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TÉMOIGNAGES
DIOMANDé Moussa : nous travaillons sur un vaste programme d'éducation Jeunes pour l'écocitoyenneté...

les radios communautaires sont beaucoup importantes dans la sensibilisation.


c'est un vrai canal d'informations et de diffusions d'infos.


l'économie et l'environnement devrait aller de pair. Nous pouvons bâtir une économie à travers un développement durable.


la sensibilisation c'est bien déjà mais il faut aussi mettre en pratique les règles de préservation de l'environnement...il faut donc agir.


agir concrètement...poser des actions positives pour la mère nature en plus des sensibilisations.


l'auteur attire l'attention sur l'impact de l'ozone qui est méconnu par la masse si bien que l'ONU qui est sensé garantir notre sécurité dans le monde ne s'en préoccupe même pas. C'est donc une invitation à se pencher sur la question de l'impact de l'ozone sur le réchauffement climatique.


Justine: Le problème est que les pays ne s'entendent pas pour établir un modèle de transport plus écologique (comme la voiture électrique) car cela n'est pas rentable pour l'économie


le problème est effectivement énorme, mais il est possible de le régler, si des actions concrètes sont entreprises dès maintenant.


généralement les gens ne réalisent pas l'impact des réchauffements climatiques. Ils croient même que c’est une bonne chose étant donné que les hivers au Canada seront moins froids. Il faut cesser ce genre de mentalité.


par exemple, une source d’énergie possible en Afrique serait l'énergie solaire (dépendamment de la saison) alors un moteur avec pile chargée à l'énergie solaire pourrait être réalisée avec les ingénieurs africains.


je voudrais ajouter un truc: La couche d'ozone qui est sensée nous protéger des rayons du soleil est percée (trou) et la chaleur des réchauffements s'échappent par ce trou. Alors travailler à le colmater contribue également au réchauffement.


Godonou : nous devons élaborer et promouvoir des modèles qui respectent l'environnement et assurent un développement intégral et durable.


il n'est jamais trop tarde de se racheter et il faudra un consensus et des actions énergiques et concordantes.


tant que les gros responsables ne vont pas donner l'exemple par leur engagement ferme et résolu, il aura moins de réussite.


une solution de sensibilisation c'est d'associer les radios communautaires à travers des émissions en langues locales à l'endroit des populations.


Sessi: des entreprises choisissent de s'inscrire dans une démarche écologique plus par profit que par conviction

gariko amadou: nous sommes dans un pays majoritairement analphabète, on regroupe les agriculteurs et éleveurs et on leurs explique que c'est à cause des entreprises que les pluies sont de plus en plus rares.


vous savez; j'ai dit une fois à un paysans que les changements climatiques ont des répercussions sur les niveaux des mers et la seule réponse que j'ai reçue (on s'en fout, on n'a pas de mer au Burkina Faso).


mais peut on espérer que nos gouvernements délaissent leur sources de revenu (électricité) et permettre à chaque famille d'utiliser des plaques solaires?


Au Burkina (plus particulièrement à Ouaga) il est interdit d'utiliser les plaques solaire sous peines de sanctions financière allant à des millions.


Jean wesley THOSIAC: Il faut non seulement agir vite mais de manière concrète et précise.


Chez nous c’est le soleil qui nous aidera je pense.









